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Sur 10 sites pilotes, des actions grandeur nature sont mises en place pour voir quelles solutions d’adaptation il est possible d’entreprendre face aux 
effets du changement climatique. L’Ile Nouvelle est l’un de ces sites. Lorsque la tempête Xynthia en 2010 a ouvert des brèches dans les digues de 

l’Ile, la question s’est posée de savoir s’il fallait les réparer ou « renaturer » l’Ile, la redonner à la nature.
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L’exemple de l’Ile Nouvelle
10 sites pilotes pour une gestion souple du trait de côte
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Les berges sont soumises  
aux marées.

L’île Nouvelle en chiffres
• Composée de 2 îles soudées
• Longue de 6 km et large de 500 mètres
• 270 hectares endigués
• 12 km de digues
• 150 personnes y ont habité
•  1990, date de son achat par le  

Conservatoire du littoral.  
La gestion est confiée  
au Conseil Général. L’île devient  
un Espace Naturel Sensible.

La forêt alluviale
La digue entoure,  
limite et protège
 

L’ancien village Sans-Pain  
est encore protégé par une digue.



Bordeaux

Royan

G i r o n d
e

3

L’histoire des îles de la Gironde
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L es fleuves Garonne et Dordogne apportent 2 à 3 millions de tonnes 
d’alluvions par an. Cette masse est la proie des marées qui y mêlent 

des sables marins. On appelle ce phénomène bouchon vaseux. Par-
fois, sur les hauts fonds, ces sédiments se déposent et créent un 
vasard (banc de sable ou de vase). La végétation s’y développe, des 
alluvions et des branchages s’y accrochent. Une île naît !

De tout temps, ces îles s’accroissent à certains endroits et s’érodent à 
d’autres. Certaines peuvent même disparaître.
Filles du fleuve et des hommes, dès le XIème siècle au moins, les 
hommes vont tenter de les conquérir. Des jetées et des épis sont 
construits pour augmenter les surfaces cultivables. Dans le même 
temps, des digues, des enrochements et des ouvrages maçonnés 
tentent de limiter l’érosion. Ces travaux accélèrent parfois la fusion 
des îles. C’est ce qui s’est passé sur l’île Nouvelle.

L’exemple de l’Ile Nouvelle
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Des îles de Bouchaud et San-Pain à l’île Nouvelle :  
trois siècles d’histoire
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En 1707, une carte signale des bancs de sable en face de Blaye. Sur une carte d’Etat major de 
1825 figurent deux îles bientôt appelées Bouchaud et Nouvelle qui prendra rapidement le 

nom d’île San-Pain car l’hiver y est si rude qu’il empêche tout ravitaillement des hommes qui y 
vivent. Vers 1850, de grands travaux sont entrepris. Une digue est installée entre les îles San-Pain 
et Bouchaud. Cette digue va accélérer la fusion des deux îles. L’île Nouvelle est née. Elle sera 
consolidée par une nouvelle digue en 1950.
Si les hommes y ont cultivé la vigne à partir de 1860, dans la seconde moitié du XXème siècle, la 
vigne cèdera la place à la culture des céréales. Avec la modernisation des techniques agricoles, 
la culture sur les îles n’est plus rentable, la population les quitte peu à peu. Les écoles ferment. 
Les constructions sont laissées à l’abandon et détruites en partie.

Carte d’état major du XIXe siècle Vue satellite actuelle

Les îles de l’estuaire de la Gironde en 1842 et 1881
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D’une île agricole à une île naturelle
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E n 1999, un projet de renatura-
tion de l’île est entamé. La re-

naturation de l’île Nouvelle a été 
plus facile à entreprendre car elle 
était inhabitée depuis de nom-
breuses années. La manière dont 
la nature y évolue sert maintenant 
d’exemple pour d’autres sites.
La dépoldérisation naturelle sur 
l’île Bouchaud sera entamée suite 
à la tempête Xynthia en 2010. La 
décision de ne pas réparer les di-
gues ouvertes pour laisser l’eau 
circuler librement afin d’accueillir 
une faune et une flore les plus va-
riées possible a été prise. Un ré-
seau d’écluses sera mis en place 
sur les marais endigués de l’île 
San-Pain. Seule l’île San-Pain sera 
ouverte au public. L’île Bouchaud 
devient alors un havre de paix 
pour les oiseaux migrateurs.

Après le passage de la tempête 
Xynthia, le couvert végétal sur 
l’île a beaucoup diminué. Les 
entrées d’eau ont permis des en-
vasements qui ont été progressi-
vement colonisés par une autre 
végétation, totalement adaptée 
à ce milieu. Les espèces de pois-
sons exotiques introduites par 
l’homme ont disparu et ont été 
naturellement remplacées par 
des espèces comme l’épinoche, 
l’anguille, le mulet porc ou le 
globe tacheté. Les oiseaux mi-
grateurs se sont réinstallés dans 
la partie boisée de l’île. Un marais 
maritime avec ses vasières et ses 
roselières s’est reconstitué. L’éco-
système de l’île Nouvelle gagne 
en biodiversité chaque année. 
Il retrouve progressivement son 
équilibre naturel.

L’île Bouchaud en 1999 L’île Bouchaud en 2009

L’île Bouchaud en 2012 L’île Bouchaud en 2017

Qu’est-ce que la gestion souple sur un trait de côte ?
Mettre en place une gestion souple pour le Conservatoire du littoral et les gestionnaires des sites, 
c’est accepter que des milieux naturels puissent évoluer au gré de l’élévation du niveau de mer ou 
des événements climatiques. 
C’est agir pour se rapprocher au plus près du fonctionnement naturel des écosystèmes. C’est ac-
cepter que des habitats naturels puissent se déplacer, disparaître ou apparaître. C’est faire en sorte 
que la dynamique de l’interface terre-mer se retrouve au centre des préoccupations et des actions 
sur le terrain.


